
..ORRAINE 

de séjour 
des Français 

mt ffAfciace-CorrsÉoe a ré- 
r *ux Uifuiin*u*o»e des journaux. 

L la prochaine exiKiss*c*i 
anl on . Ahtes*JjorTnia** 

rêve dépèctte   affirmant   que   te 
«rut du Strasbourg ne «avait rien 

IWMJI*. Ce (MMMtl est d une 
__p absolue pour être oonveâMMiL 

ta.   te»oi*«"agos mvfuteblvs,   un 
i nomb! i\k* Français habitant le* pro- 

estes ont et* avertie que    leur 
1 de séjour ne serait pas rfimn- 

, C'est ta un loti indéniable qui suint 
..nier le communiqm! du guuvememenc 

I SUasbourg. 
D'autre part,  l'anoonte de cette nenï» 

antre Vac^robbttuo de plusacars j< ur- 
.. J berlinosj et ne suscite, dans rensem- 
i de la presse aHemande uucune r raton- 

p Clique de l'empire wu- 
-ail le elatthalaer qui    prendrait   une 

k faite mooure, 
La situation se nrôeenté ««■* ^ tette. heu- 

re : 
Un n-rtain nombre d'expuUi-na ont déjà 

De décidées.    Lt   gouvernaoïutit   >i Al:wre- 
^^^■■t îe«oktu*e Ai fuit CM partie 

( ta lit***; ailflinMnde influente mt Lwor*- 
nouveau ataUhalfer ne aouge prc-ha- 

Hteinetit ptu« aujourd'hui & gcnara.iser cet- 
KsBature (Textreme rigueur. 11 est molasse 
[■MIII ifi in   jusqu'à quel  pumt  la  Dut lice 

cette nouvelle eontriina A atténuer 
le rig leur de» décàsioiw gonver>Minsn(uta>- 
Quoi   pi'il en soit, un peai conclure que le 

Kouvemeroent de M Datwiîa et de 
M. de R^dern tient a s'affirmer dès eon 
début 0*111111* un gouvernement a poigr.e. 

Certatiid Français auront a quitter dans 
«n iki'ii de quelque» mots le territoire xi-* 
■xuvince* tuuwufei. El on *i:t •u.-umeitfnt 
*jue le public allemand applaudira êi un 
•ombUbte décret de rigueur est !MHCI- COU- 
tra d «titras Fiançai* résidant en Alsocc- 

i lorraine. 

Une conférence 
de M. Barthou 

M Louis Barthou, ancien président du 
■onacil, a lait nier à rUden-Coiicert, ave- 
oae Ledru-ll>'l:.,r>, une conférence au nom 
Au parti répubtioain démocratique. 

En sa levant, il lut chaleureusement oc- 
tlanv par l'assistance. 

« La journée de dimanche prochain, dit 
l'ancien plaident du coneeil, sera grave, 
*em décisive pour les républicains. Lu 
France dira ceunuent elle entend régler 
•WJliwtinèCB Ne pouvons-nous pae, entre 
repdbtacair», les decutor entre noua pour 
que l'un puisse se prononcer en paitoite 
counuJaeanoe de cause * » 

Et M. Barthou rejetant loin de :ui et de 
•a» «unis lee occuaatione de réaction et de 
ctèficatâMne a rappelé imitée les lots Iniques 
auxquelles il o cuùabotv ainsi que ses «mis, 
notanuitt-ul la séparation dee Eglises et de 
fEtat. « Je suis bbre penseur, a t-il ajouté, 
M j'ai ta preten*on de penser librement. 
Mai la. Liberté n'oot pas a moi seul, elle est 
aussi aux «ulres. La liberté de penaoe ooni- 
Dorte le raspeci des croyancee des autre*. » 

M. Borthou a ensuite opposé le prograin- 
m* de réformes »oo»U« de aon parti a la 
èulU: dos ctaaea* preconistètB pur te parti ^o- 
oausle révotuUonnaire. 11 a rappelé f.m. a 
Collaboré au» moditkaatw» apportées a la 
lui de l)»t en faveur ik* eyudJCdb* ixvntre. 
Boni il a «tt on de» plue chaude partisans. 

■ Maie, a-t-il ajouté, lorsque les tyndi- 
Mts profeeeioniteis, sortant du cadre de la 
té*alitt. aont «ewnai des afeat* rtwlu- 
iMmawM, e*cour»*»nt rèmeute. 1 indw- 
Mpnne et t isajbotafc, je n* is* honnour 
de m**re dreaaé eu lace d'eux pour lewr op- 
boeer te ngueuf dea lo«. » 

M. BarHioa a'est enfin expbqué Ires l'.n- 
fuameBt, sur le question de La -dure* du 
■ervice militaire. 

« Il y a. «Ml dit, dee hommes qui rtvcnt 
«K ramrooBetnent avec i Aiteutagne et le 
tout (Wurereur leur programme. LMuit. quel 
4es curidtttaiw ? Au prix d'une abdication ï 
Je mt- refuse a croire qu'il y ait des rruu 
•aie partisans de cette poli biate. 
^Tt5n oe peut aller contre la réaltié des 
laite. On noua dit qu'il y a de l'autre coté 
0e la frontière dos milliers de socialisit*. 
Oui. c'est vrai pour leur émancipation poli 
tique et économique, maie il* oiU lou)ourts 
TÉéclui-f qu'ils èWéent patrioteB et Allemands 
avant dètre eocialtetee, et s'il y avait une 
•ruerre. ite seraient les ppemiert à se /eter 
é la (rouUère pour lutter contre qm T Con- 
Ire noue. Cesl pour ce-la que tas kw nnli 
•aires là-bae, sont votées et appliquées avec 
une r«p*dite ^xtraordBauroB.  •• 

fit M. Barthou a rappelé dam quelle» 
©ondAon» le Parlement altemand a voie en 
1011 1912 et 1913 les augmentations consi- 
dérables dee eflectite    «ans    attendre    l'é 

aance dee qumquennatB. 
< In 1913, a-UI ajoulé, le bond est prodi- 

; U élève l'armée   aUemonde    d'un 
» de 170 000 hommes.    Dans tous les 

 i en France, il s'est rencontre de» hoon- 
aue pour reconnaître te danger, mais lee 

•Mis Mêles révohUKsiitaires ont indique 
comme ramèda l ainetioraston des rvboi-vus 
et rorgsuteuii ion dos rmlioea. 

H L'an»éh'i'aUmi des reeerven, ou, mais 
las AUeuiur>d4 n'ont pas attendu pour la 
tstnr. 

i. Las nulicas t U suffit dé rappeler La po- 
■toque de la France en ffKJ0 cl su eonse- 
OBenoe en lS7u pour juger crùamelle I ides 
arjupoMT des nulio» au foruùds|)Je .ynia- 
lïtaut q>u *.■ iut de rautra «M « U tron- 
BSSB. 

it U'ailtcuam, les trois gouvernemanta oui 
véatutent de se saccédsr, dont un est i«e« du 
catigrea de Pau qui avait rC-cktiuc le retoiu- 
uu senioe de deux ans, ont alrinné la né- 
casstié du aarvics du U-oie ana laul LO» les 
çHV,-iiBésritec ne se seroiil pua modiliées. 

Certes, la guerre des balkans p. ralt 
être terminée ; mais la situation européen- 
ne n'est pas tètts que nous puissions dire 
que les ciroonstancos se Boni modifiées. 
Ecoutez oe que disent les journaux aile- 
munids, de Vautre côté de ta frontière ; 
écoulez les polémique* entre ta Russie et 
l'Allemagne. Croyet-vt*» sérieuseincut que 
lîieure est venue* de d^sarTiMir la France î 

K La loi de trow ans, a dit en ÎjTiuiiMiit 
M. Louis Barthou, n'est pas une lui de pru- 
vocutioji ; c'est une lot que les pacjtUte* le» 
phiA réeolui ont rocounue connue donnant 
la eecurW a s* Franc*. 

» Les citoyens j'ijerorrt donc dtmaiidie : 
d'un côté on propose non seulement le re- 
tour à la loi de deux ans, mais encore la 
suppression des armées perin;in:'ntvs ; 
d'un côté une politique qui conduit a l'anar- 
ctûe, A l'abdicalion de fa patrie, au chant 
de i'InfprniMioriale, sous les pHs du drapeau 
rouge ; de l'autre une politique qui Jiewure 
le wotrs* social, la déteiwe nationale au 
ctiant de la MorjeUltiiM et sous les jilis du 
■■■ i 

■ CttoMM, voua vous êtes déjà jronon- 
cés, i'allais dire vous avez déjà voté pouf 
la RépubLique, [»our la France ii^éparables 
dons tours desbinàes eL dans vos wperan- 

Nou> nvnn pas besoin, tdonsienr s—On- 
ron, de vue leoum de parriotisma, et non* 
ti'svunsi pas fart, nous autre*, notre ■ 
îniHteere 4 un quart cfheur* dn ces» 

soin u 
aervioe. Nous nsMigions k gn métis «t nïo- 

« ohaieau u las antoeraiea vUi-ins pas 
le» gradée de nos rsganenU 

Lu dentier conseil peur f. rsûj : Evites 1» 
m France U est ndK-ulu 1 Vous savez  qu'en 

IIW*
1
 — Jti us l'-ag pas ta pesm da rours 

avant de l'avoir tué. 
L'aun > H n>' do votre v ici* ure avec une ma- 

jorité éaïuéiiie, baron, votre entourtupf 
dent % gournnuwlias n'a ffégej que la nia- 
tikkde et la s- iviiité, ces jambons «f 
chanqtagiie qui silondetA enoade dofia t 
caves ifrv) vôtre nom sorte de rVrne, 1out 
cela est lisible au même titre que vos enté- 
reness privées, vcére auditoise payé pour 
apptaudv et les ordres du jour larfemphai- 
ncaques où l'on salue en von s, jeune eous- 
ftrutenant de réserve, leepoir et le sauveur 
de la patrie et de I -jnmv 

o> as> J'^av homme. Ignoraient quel 
leur urotegé rie Mt \tm ÉiigiWe Aujourd'hui 
Ils ont peuse & udnwUre que 'e jeune ù'é- 
isaid tw soit moqué sont a la »o*s de» éivc- 
teurs, des dingo.mta du parti radical si Au 

drrage unlwersei. 
El us demandant des vrecitsMC. 
Voici un nouveau doewnent aeoMtA t**' 
Ito dissipera leun dsrrneras ubjssjç 

éUtratl des n-HiMls de fmttt Ovtt de U 
ijiinmune de Lonrchi-s 

Le Scmliii île Ballottage 
2< i lK<a\-i itll'll.iv DE iMit \i 

Seconde lettre ouverte 
de l& Ligue Radicale et Radic&le- 

SoeiiiiBte de Mt-Tchiennés A Mon- 
sieur le baron des Rotoura. 

Mon Citer Ilaron, 
C'est votre vnille connaissance, la Ligue 

rlépubLeaine de Mar<.'hienties, qui vient 
vous ent retenir une seconde f- »ia 0e votre 
candidature. Elle est émue des gafie* que 
voua muttipiieî A plaisir, et elle se permet, 
t'Ilr Ml sssjsséj parmi ses membres di 
v-fc-ux poÉsssssMsgmsrisBsnsBa, de vous don- 
ner quelqms conseils pour vos procusMies 
cancbdaturaB. 

Déoniément. vous n'evet pas la manière, 
et cr-- quoique» renseigitemetits. donnes A 
titre gratuit dans le but de vous être utile, 

■ peiivi'iil que vous faire du bien. 
Et d'aborrl, M'-'iaieur le Baron, il osl m''- 

cessodre. sacKe/le, \'-<u- aflmnter les luttes 
étoclioraïes, ifuvoir un ra^igraintne défini. 

Croyez-vous qu'il suffise de répéter sur 
tous les tons, dans vos conférences, circu- 
laires, lettres et eWohes, que vous êtes le 
Ssi de votre père et le pefat-fHs de votre 
gjiand-pèiv, pour que te- peuple, rassuré sur 
votre poUtiqu*!, v ius accorde su conlLance ? 

iju'enteiwlez-voue donc par celle formule 
vague et peu ccuti promettante qui idsumait 
dans votre conférenoe de Marchieunea vos 
idée» sur le budget. ■ Peur Ws rélormes ft- 
nonciéros je tes voudra» sages et prudem- 
meul concis». ■ C'est bien vague, Momeur 
le Baron, et je crais fort que les électeurs 
intWligente ne devinent votre rneiice et ne 
s'aperçoivent facilement que cette Bagesse 
et cette prudence, vous la recommande! 
surtout pour rinipot sur le revenu, que dé- 
fetKt Guiatain et qui, anpaoué intégnsM- 
racnt, frapperail sérieusement voire tortu- 

Me ootossaile. 
Quelle serait aussi, et vous reniez muet 

sur ce point, votre politique envers la liter- 
ie de omscience et tes relations de l'Eglise 
et de l'Etat T 

Donc vous semblés encore finir avec un 
soin jaloux un débat trop oimpromettant. 

La seconde vérité, BUT loquolLe nous 
crovoos devoir attirer votre seigneuriale, at- 
tention, est ta suivante : 11 ne mut pas cher- 
cher à tromper ses électeurs. Pourquoi 
donc. Baron, voue dites-vous répuMic; m î 
Vous swvci pourtant quels furent vos con- 
génère» et voua avei onenre présente a la 
mémoire la magistrale feBSée qu'infligeait 
attx nobles aeigneuns, la Révolution Iran- 
çjuse dont nous somme» les fila. 

Pourquoi, si la HépuMàfue est votre htsal. 
voue entourer de ses pires ennemis et pro- 
mener A vos côtés pour porter votre parole 
on votre sacoche, la ftne fleur du nasona- 
tisme. des jeunesse catholiques et des ca- 
mel-its du rot. 

Et pourquoi nous rappeter -i IMIIS. Pa- 
triotes et Fiançais, que ce casque & points 
que vous a/flchiez dans nos mura est le 
symbole de te Prusse que les émigrés de 89 
aJlaàent chercher à leur secours pour les 
aider A easasséner ertte itépublrque que 
vous dites tant uimer. 

Et nuis, celle loton dont vous comprcnei 
la «uBrago universel fruisae l'électeur qui, 
conscient de uea droits et de ses devoirs, 
n'aiine pas être nus h prix comme un sim- 
ple esclave. Avelin, votre canton, vous re- 
jet4«, la Deuxième Or»•oscnptioii a» vaut 
pas de vous. (Irojes-nous. poset dans qua 
lie ai» votre caïkdJdat-ure en Bretagne ou 
dans la Vendée. Les routes sont meiHeures, 
les conecienoes pKis maniables. Vous arri- 
verea peut-être A vos ftns avec moins de 
pneus et moins d'argent. Cher nous, vous 
n'avez plue rien à [aire. 

Le uetil cultivateur Guielain se moqiie du 
graïKl seigneur des Kotours et fournira un 
vivant ewmple du triomphe de la Déino- 
crwtie sur l'Obscurantisme et la  Ki'tacti'Si. 

l'odnunn ce bnlloilage jadis démenti, qui 
ne scrvHia qu'à vous couvrir de ridicule ef a 
permettre h votre entourage quelques ri- 
pailles suppléineutaire* ? 

Il vous restera li''iiri'iis<>nieiit, victime ex- 
piaUiire. la ressource de demaniJor an 
Saiiil-Siege, voire giTind ami, la palme du 
rnarivr H riaseripUon «u oaleudrier d"iir*c 
nouvelle victime : Sainl-Guillaumc d'Ave- 
lin. le blackboulé. 

Avec nos plus vifs sentiments de condo- 
léances ( — A plue UipJ t 

LE COMITE. 

5» Cmn>NSCRIPTU»N DE LILLB 

Réponse à M. le Comte 
M. le comte d Hespel vient de.se tourner 

un peu lard du côté des radicaux, qu'il ^ili 
pendait fuiieubeinonl avant le pioum r loui' 
de scrutin. 

Jusqu'alors, pensant rester en ligne avec 
le candidat radical, il avait concenlrc ne 
erforts contre lui, et avait ménagé de son 
mieux le socialiste Itas^tiebootn. 

Nulle pari, il uo lavait attaijué céiieo- 
sement. 

A Wnv-rin, morne, il av,iit, par émi, f;iii 
apiiel aux plus mauvais instinct» dœ eocla- 
Issies omitre les ■ bourgeois ». 

Ab ! il se aouensit peu, U ce momeiil. M. 
lo comlo «"He-spel, de vuir en Itaghcboirtn 
Je sujinôt de TiMitiimliUuisnie et de la Hévo- 
lulion qu'il rii'iniire» aujourdhui . Aucun 
scrupule ne devait envpéôher ses amie do 
voter au preiiuer lour |>our le candidat so- 
cmlisle, COIIMIK à lourcoing pour lngheis, 
da m-fin'iii ou cette manœuvre pouvait in- 
férioriser Droo et Potié, et les poignarder 
dans ie don. 

Cotait contre le» radicaux que toutes les 
forces de la l-téaction étaient déchaînées. 

Kl par le seul fait que llagheboom reste 
an sce, tout est chaitaé. — «c dllespel ad. 
drtnmne snperturbahlernent A ses voix clé- 
ricales les voix des i-HUicaux. 

U les flatte et «e tes apuniprie. 
Le cynisme et le culot du OKIU» «aat un 

phénornéiie public. 
Plutôt que de répondre aox démentis qua 

cet nnpiisMir voit depuis quinse joura s e- 
lotir soin I'MW tes veux, il préfère changer 
lestement sou fusil d'épaule, et après avoir 
en vain flatté les socialistes, flatter en tain 
te* radicaux. 

Ceux-ci, écrit-il, s sont les adversaires dé- 
clarés de la Hévotutton sociale et les défen- 
seurs convaincus de la Patrie ». 

Il est temps qu'il s'en aperçoive et on ne 
l'aurait vraiment pas supposé jusqu'ici. 

Mais il a oublié que les Radicaux ne sont 
pas moins le* odi'rrsatrr.ï déclarés de la 
/ieacfion et les défenseurs contuinctw de ta 
RdpstMsfW. 

M. Cnlret-Defeinrié- vient de leur donner 
1A mesure du rérnibticanisnie de ce citoyen, 
comle. U révèle que M- d'HespeJ lui avait 
demandé son oonroura, et qu'il la refus/1. 

Si M. Colrat a trouvé que d'IIcspel no pré- 
sentait pas, A ses yeux, de suffisantes ga 
nsjssssi esl-il un MrScnl, im seul, qui nius- 
ee lui accorder sa confiance, un instant r 

L'Union républicaine et ouvrière. 

ntin-iiMi   (incovst:itiprM>N  DE 
\VII\i|INM> 

Les documrnls que nous avons publie* su 
M. llliTiianl, l'avocat \alenrifnnoid .|ui pli 
lend servir le parli r.idic»l en !e trahissant 
at: profit du parti collectiviste, ont causé 
quelque stupeur. 

Les raltonux-EOciahste* de Val on rien nés 
qui ont patronné au pr'omier tour la OsffrsV 

Jonri>hino Péiacon, né le huit Août mil huit 
cent '|sa(rr-vingt-neut, à Lonrcbes, arron- 
dissemenl de vèienaennaa, démirteinent Ai 
Nord. 

Pour extrart conforme délivré te sept" bfai 
mil n'-uf cent quatorse. 

Le Maire 
Ain-.- donc, Blémant Louis-AlphonseJuîei- 

Césai-1» sera éligihle que le Et j.odt. 
!■,! c'est ce petit avocat, os Julen-Cosar ré- 

duit .i sa ['lus simple expression, qui te per- 
met, nwinf mystifia les iv d f MIUMUH isiwtes v 

donner da* conseils et de prùconia<.r 
)a trahison. 

Mm» les radican x-aociaJist»w ont mieux s 
faire pi'1 de s'attenter à discuter le cas de 
ce pci-siMinage ridicule. U leur reste A pren- 
dre une revanens en aanui«nl le suces* du 
candidat de km («irii,  du citoyen Afcicu-ejt. 

Ils n'y manquèrent pas. 

Art* de nalsfesnee de Btesnaui Louis Al 
prcwKWuIes-Cenfir, fis» ne Alphonse et   deiCONVOCATION  Dfi» **>NâHllCAS MV 

Drame de la jalousie 
Clermonl-Ferrainl, H mai. 

M   MercW, J* auia, rçm»<irant o Pons 
(awrenle-lnf.rieure,. -actuellement ssj Irai 
leiiu'i1 a Chatel-Guyon. a tiré deux coups 
de ivvlversur sa femme et a eiisuitc tenté 

e suncider en se tirant ou bnlle dans la 
Mfe 

l.'étol île Mme Merck'r e*-t d^espéré, ce- 
i du nian ***t très grave. Le meurtrier est 

ncuraslliénique. 

Un drame terrible 
A LA FRONTIÈRE 

SON AUTEUR EST UN OUVRIER TRIEUR 
Dt BOUBAIX   —   LES UUNSEOUtN 

CES DE LINCONDUITE 

Dernière Heure 
(NOS   DEPECHES) 

NIOFAIX. - LA DM« l* L'ELBO 
JsUN 

Par'ks, 8 mal. 
L« » Journal Officiel » publiera un 

coiivoquant b- 17 mai lee couseilleiii immi- 
xipaux dos coiumunee du départemerit du 
Nord A l'effet d-v nommer leurs déléguas et 
«uppléunls on vue da l'étnéUon d'un .v-inl.iir 
et fixant au 21 juin la date de pelle éiec 

Le 

l Domecyn, 29 ■;,(«, est ouvrier 
trieur an p<iignage Alfred Molle el Cie, rue 
d**vss*bsjTi Le irtnnr ent on n^me h?mps 
dtabh eabsrettar aux Baflc-ns (tswHnhs 
■""tftlll "B) à l'extrême fnmlière ; il renftip 
afeaajng ntr cJiez lui   fiomecyii, maiié,   a 

aïs culiinli en bas Age. 
En l'abs''nc(. du iii.Hri, la femme gère le 

cohurcl : e*t arsii fail tdcsonMti ht con- 
naiBSiince d'un sienr Hubert Ysebaert. 25 
ans, d'origine btigo el linbtlant egilement 
le Bstnasu des Hayons Vaeliuerl. expitlse 
de l*ranci\ a du naoyena d'exlstenee ptntdt 
MM 

On  en rentrant ehex lui,   jeudi soir,     lfc 
trieur trouva la maison «*as  I 11 ne tarda 
pas  &  apprendre que  SJI  feint ne,   FasSline 
Caniomaie, aA'ail ijmlié le oondefle conkussj 
■HK ses trois eiif.mls. en compagnie dTse- 
baert, qu'il    rHciR-idériut   d'nilleuni   comme i 
l'anvurt de su compagne. Il In roohercha gklfJWnié ? 
retrouva, bientôt le sMplé à l'csl iminet ■ A '    ' 
In   bt*aWSjHBB *Si nuwlsfl ".   baUl Mf M. 
Vandevwére. iiie rie Tournai.   A    E-dnim- 
piw, à 'li\ ■tentas df ,w oropre demeure. 
UNE    DISCUSSION    ORAC.CUSC.  -  UN 

COUP DF COUTEAU MORTEL 
ejiie entré- au  cabaret  V^ndevyvere, 

avec «Wssjsjt sa (eni- 
nvi*s le débit otaiil 

IN PROPOS DE ROSSABD 
Brest, 8 mal 

Le coureur cj'eliBle Utiirent, actuellement 
enipioyr comme méa nkÉm t\ bord du 
« Gorbon-Mmidi u, où travaillait Rossard, 
déclare que le jour où il fut embuiHn-, 
c'est a-dire le 20 janvier, Boasurd lui tint le 
propos suivant : 

Il y a quelque temps, je suis allé dans 
le bois de la Palud avec l'insuectdur Lemex, 

ie rocherche du cadavre de M. Cal.ou. Je 
loiufontB le ruisseau, alors que H. LttO *j 
hssfsntl b haut du bol*. Dans un chetn'n 
creux, nous noua eoiiiuves rejonUs A l'«a- 
iroil où j«' MsWdn M M. tJiJiou twail 1 bs> 
I itude d'aller voir le dê'.iil du ruinseau. J ai 

■ rili   nue  CMMMT  dS  'niWvn'.   lii.it- 
était iMnivtrti' o.- nci'?.. et je n'ai rien dtt,  Ë 
j'iHais méermiit ponr l'ion-o, eonune il l'a clé 
pour moi, je pourrais ta faire i Incer ». 

I.'inbn't de ci' propos rie Bossard rut. qu'il 
a dÛ tenu Vn à* pdMtsr, c'eet-é-dire six 
jours mant que M. Jean-Marie 'Judiou ne re- 
Utuvàt MOU   fl'èl-t:. 

Ijiuivnt sera confronté demain malin 
avvec Uossurd. 

I M; ) ONFUOM \TION 
M M4s*1 de la HsS a conrionté C» matin 

le OSSdnHMHM ll:){n.ird, M. icaji-Murie Ln- 
riii»! ci Pierre. 

M jlgnird tiiilsHsiil tae e'est le :to Aé> 
esmbre, rai i 11 bu M i l, au* Pfc n i ■■! 
M. Qul'i-u aiiiltarent ansanMe l'uaine. 

Pierre dwrtare ijite Utgnard se trompe. 
M. Jean-Murii1 CndiOU pn'l'ini ipio fti- 

lîiwnl lui dit, W jour de la découverte du 
Mrs* As m frère : ■ Ne BM tnsnsss ,^;is 
Mol avec ki cadavre : si l'ienv rnwSsssH ni 
us trouvas U. il mt Inemst. » 

Bignand sfEnsn que ses paroles ont l'Ié 
mal interprétéos. Il craignait do realT 
seul, pensant que l'assassin se Icouvad peut- 
Un ÛM dans les enviroti». H n'a /aanals 
M }>"Ui  de l'n-rn'. 

IJ
1
 Haésas jour. Mme n'ciinrA renconlri 

M. .lean-Marie Cndlon A SJI sortie du bois 
et lui demanda : 

■SV*Je bien votre frère qui' l'on a re- 

Sur une réponse nffirnmtive, rflo pou*«.i 
un soupir de soulagement et dtt  : « Quand 

(ont 'v mouvement, j'ai cru que mon 
m- :■! venait d'être assassiné l H 

a dsftMUhie Mt Binrns ■iliîl | Mn.e 
lliifnard M que sijnufiaienl ces paroten. 

me cl suii rival,  nkwi le débit Otant pwm 
e« consotniriHirtMfls, le ino ne tarda pas   b 
passer dans la ntisine r!o l'éinWi**en>ent, 
où la dsscuswoH se poursuivit piug vive en- 
core. 

A un momani donne, le L ieur soouna su 
femme d abandonner son amont et de 'e- 
gu^ner avec t.ea eidante le dc-nm.iie conju- 
gal, prenant viutatitHienl à partie ectui qu'H 
l'iruetdéndt conmie l'uutour rosponaoblc do 
se» inforfunes. 

Tout & coup, Yaebaert, oiUré des injures 
du mari, saisit une chope *ur la 1aMe et en 
jNinta un coup avec force a son anteg<»nsst<, 
en pleine figure. 

Criui-cj chmfoefcuii noni le coup, vit rou- 
ge ; tirant aussitôt ds w> poche le CIMIUVLU 
qui, au triage, lib sert à sectionner 
fieoHes qui ferment les balle> de hume, il en 
porta, A Ysebuert, A la gorge, un sooi coup 
asséné à toute volée. 

Aussitôt Je maJheureiui s'ènrUan, l'arlêre 
OMrotnle tranchée nel l la cabaretiére, Mme 
VnaidevyvBro et les conviommateurs qui se 
trouvai<-nt dans ia eoilc communs, se pré- 
/■ipslerept è son secours, Bssil en BMèflJUI 
inMaitls le corps ôhtH   >xsnngtta ! 

yuand le docteur Mnhsrtt, d"Her»ôaux 
nmnri^ nu^aîtdt,'jaTiva^s iiK/ri avait acesm. 
)>li son oeuvre depuis uns demi-liain». 

Accident à bord d'un dirigeable 
L'ADJUDANT CHELLE BLESSÉ 

Imy-les-Mo^ilinennx, 8 mal. 
Le dirigeable miHIairc « EugèneMoaitgol- 

fler » a quirte <« iiintin, A 7 heures 90, son 
bjBMtr "il'ls^y-lei.-Moiuu>oaux, avec son 
6iiuip:igr ordinaire ; mais a a dû alterrir su 
bout de 10 minutes «Tsacension, l'adjudnnt 
Chetie s'éfanl tait prcpdre les doigt» dons 
la ventilateur du roai.iWiur. 

I^e blessé, qui a deux oioigts de In matn 
dj-'nle cnupén, a clé UTtfisporté & l'hopitul 
rmirteire. 

La dirigeable ■ Eu^ene-Mtintgolfler » a 
quitté de nouveau son hangar A 2 heures ; 
il se dirige sur Suint-Cloud. 

LE    MEURTRIER    RE    REND    SANS 
RESISTANCE 

peu après, le yard.1 l'hampe tre d'Eistuini- 
puis, M. ParnvnUer, infoi-me dw domne qui 
venait de terrtiier le ntinrtier, nrverwit et 
multait, sans anenna rénsntnce de m imrt. 
l>omocyn en état d'arrestation ; un p«i 
plus twiil, le meurrner était écroué A bt 
l«éson de Leers-Nord, 

LB PEU 
Dtlt\  ESTttFIHi'rS   DCTRUTTS PAR LE 

IfcL 
Genève, 6 moi. 

Un important eniwpol de pétrole, situé 
A ïv.rdon, a été délrutl aujourd'hui |wir un 
:IM'.-)II)><\ J> smislrc a pu être maHrrsé. 
gntc ■ A l'intervention d'une compagnie df 
soldais d'J |SBns rt après que de nombreu- 
v.i expWiiwvs se furent produitt^. Les dé 
g&ts sont eon-.idér iiM-y. 

Rouwn, 8 mai. 
l'n inwndie a sntwdl eotnplèbemenl, ce 

■ntr, l'entrepôt d ■ la société de» Dockers 
de f^ille-les-houen. Les pompiers 

n'ont |'U se iendr> mallriM du Fsv qu'après 
l'n\ benrea dofforta. L«a dégAU s'éJèveot 
à lôu.b6u francs. 

Le Drame du "Figaro" 
*>N IMPORTANT HnWMÉi FST Rsf 

CLC1U.I TAR M. HIHKAM) 
l'.'j. ■, e in ni. 

M.  Ai-mand-ThéupMla Gautier, méducui, 
rue d'OUAmoai, est antre stm   M.   BO# 
card * une 1K-UIY> quinze 11 a rapporté un» 
conversation qu'un ami Lui avait cnHht 

Col auu *e Uouvail le aoir du crime cite t 
Maxim's. A une table voisine de colle qu'il 
occupait, un monsieur o dAcsnrs ; 

— Je QJ nuis pas liuyns ti ; es qui est 
arrivé. rv*U3 Ui tnaliuée du jvur du criioe, 
Mme CafH.iux est venue au injnistère ti-.i 

I ! d laré devant témoins : » Il 
mut que oetio campagne MSsi    ' j* 
tu- Csim- EU4 ci mon uuu-i se Utem .-qua»!.. 

t> eoti;ienr «et ail M. Boyer, iaspecteur 
aux Fmances. qui -A interrogé est *('&■*- 
midi, ainsi quv MM. Chevalet ot liaylé 
fils. 

Une confrr nialion générais aura lieu. 

Un employé congédié 
tire sur son patron 

Htf, X nSUffl DE IÎF\t>f.VFJt 

Druxell(*,  S   mai. 
Cel ajM-^s-mldi,   vora 4 heures, le direc- 

leur pnocu il d i I un des gr*»ds mngnsinn 
de la rue Neuve   M. Chevalier, a < 
nie d'une  t-ulalive ci-uniweile d'un  de svn 

nl.»urs de nuit, \inc-enl. 
Congédié il y a t mM,  Vincent  se pré- 

•entnîl addtwralRd au magasin «n dMnnn- 
dant A paib-r à -M. l'.lu valioi-. Aijwsitol inh.*- 
duB, il tira  d ■ sa pecoe un revolver «t fit 
deux loti f.-u aw son aoatori patron, rs*M- 
gnant nu meriton el aux joues. \# pererm- 
uel défini ta de suite le iiM-urtrier et h> remit 
a   la police.  Il *^),'ira avoir ngi  par  »>n- 
|"iinnn  Lna Mesnnrna da la vieiim i pré- 
"iii"!!! Bénrénswnéejt  aucun etneten dn 

gravité. 
 ■ , ♦  

Les trafiquants de décoration 
K.N »j»RRf:i,inv\.\hJjj; 

Paris, B mai. 
Lt ili\iéitie chambre correcliimiwlle a re- 

pria  aujourd'hui  tntnsnan  de   l'uffaire dt» 
déenrntslHBi. 

L'iiKulp*',   ("Jéinenli, e»t inlerrofjé. 
H prétend •'oanettr comte   riisninll   et 

Ém(t île   porter la rosette violette. 
I.'int'irn^'ni-.ii'e ant ensnlla   snsasnani   en 
l'absence à: M* Laburï, son défenseur. 

Apréj, lamlilion de deux autres W-HÉoma, 
l'audience est sungiondue. 

EST-CE UN CRIME > 
Anraa, M mai. 

I/» cadavre d'un individu inconnu.complè- 
tement dévêtu, a et.'' dteouvnrt nujourdwaf, 
dent, une rivière, A tjrtH-hem. Clei ne sait 
s'il sagit d'un crime. Le Putrquel s'ewt ren- 
du sur (es lieux. 

DUNS LAJEGION 
Le cyclone du Cambrésis 
la lettre suivante vient d'être msretn^» 

par M. k ITéfet du Nord, A M. Paul Rer- 
«i-ï, aénaUur, et A M. Alfred Le Roy, dépu- 

<> Isfld, )e e mai Mt, 
« Monsieur k W«nsleur, 
a Monsieur le Député, 

u Je m'empresae de voua faire connaîtra 
que, dans M .«ennee de ce jour, la Conuies- 
sson D^pùrtementase a accordé, sur ma pro- 
poMbon, un secours de cinq mille frnncn 
aux victimes néccaeiiteuae& au on*Stssl et 
des inonuotions d'..vesnes-loz-Aubert, de 
i.'un'vy cl do Hieux. 

■ Je vous renouvelle, M. le .Sénateur, M. 
le IVspu»*, rexpret'ffloi] de mes sentiments 
cordiaux et dévoués. 

.. Félix TIlEPONT. ■ 

ViftifRt iirt«di« à \ah'»ri('HPS 
Valencieimea, H mai. 

Un violent incendie, provoqué,par la chu- 
te d'une lampe, a- détruit le magasin o> M. 
Pirdeaux, inarciwnd f<n-aiu, B4, rue Saint- 
Géry. 

Fii ffuehpws min-trie* la matsen entière 
devint la proie ri as flammes «t les habi- 
tant durent 3« janver par la fenélre. 

Les dégAte sont Irnportairia. 

Fesnlleian du 9 mai 

Cocorico 
grand Bornai Patriotique 

Dt 

IL PLOM9NI ET Cfl VAVRB 

— Anan-vcASB déjA oublié qu este vous 
fcmit , qu'eue vous croit le meurtrier de non 
drare T 

Lndmic Menât. Il avaàt oublié cala en «T 
«a*. Hékun ts croyait coupable, le inépri- 
nsnt,.. 

Cette détsiMaoca ne dur» qu'ime seconde, 
lt releva in tête. 

— Mtnns Wolfsng, vous avez bien fail de 
■as dira ces parole». Files me redoiuierri le 

i Instar.  Tout A l'heure,  j'étais 
■Jsn» ai pas le 

i dots vivre pour mon pat*.,, pour vous" 
—L.. nassr osas, que janut. La lutte can- 

, Mbtna Wostassj, pans ardente que ja- 
L Aéhrt A von* de mater nanitre Libre 

nwdsnir mon firere. Je ne veux 
__» ssaiué. Je ne crama pas votre 

i fisui js ans Énfilml contra tons ad 
snssi, kehxon VU 

ntos «dt pu tntre set geste 
\ Udonte s'étsM   «oAgné    ' 

Comme hypnotisme, aile resta longtemps, 
le regard perdu, von cette ombre évanouie, 
pute son sein se souleva, ; des sanglots 
ccntractèreid sas lèvres, des larme* abon- 
dantes coulèrent de ses ytut. 

D'un pas lent, automaUque, elle passa 
devant la Tour Juèrus, se dirigea vam la 
vttle. Quel* aonabra* projets entamait son 
cerveau pervers T Son amour pour I-udovic 
aUail-il lui inspirer quelque bonne pensée* 
Sa haine pour Héléna n allait-eUe pas la 
poanser A commettre quelque nouveau cri- 
me T 

Celui qui aurait pu passer près dette et 
qui aurait pu recueillsr tes paroiea qu'elle 

ratt d'une voix brisée n'eol — 
l'avenir, cv elle répétait i 

— Je l'aime. . Je palme 1... 
Quels résullnis cet amour sans espoir 

■JÉUl-u donner chez cette bette tille aux sen- 
tiraente oteboliqsias, au visage doux et *é- 
guiter, aux yeux limpides «t clairs comme 
Tenu calme d'un inc T 

« Perfide eonxrne ronde -, a dtt Shakes- 
peare... 

CHAPITRE XJCYif 

DEUX IXTTÏBBS 

L* «ana*J, te tmtm, le serisicrtnat de 
Proanar GwflJteni) — ces Irste -h'wsrsw 
limai peisMBd s'spphuner non troas fen> 
maa de notre ami — était dans les transe* 

dot, lisante qu'on avait quitté 
. nple traitait Assena et Nanti 

avec une certaine hauteur, avait abdiqué 
tant orfMÉl devant cette ojutfrupbe : l'ab- 
ats*» m Prosper   I 

La JOUTDA* du SB parut tort longue aux 
sTntl TnsTttls» 

Dans Wnra 

cumre les vitres, elles avaient epté tout le 
tour le retour du cher disparu. 

Le soir venu, èplorées, cane se rendirent 
étiez VVIsnda, qui essaya de le? consoler, 
teur afOrmart que Wtr seigneur et maî- 
tre allait revenir, qu'il serait A Leipzig sû- 
rement le lendemain, puisqu'il devait com- 
paraître devant un magistral 

Les paroles de Wanda ne purent calmar 
cas inoori-witables. qui la qutttàretg fort dé- 
pitées et dnnw le corridor paspèrerd subile- 
rneut des larmes A la colère, surtout Alseiia 
et Nanuf 

niw reprr>rtWsvinl A Hsvdée d'«V'itr éloi- 
gné Prosper par ses exigences et «on or- 
gueil, et ri ètr   " fïra la seule cause de sa fuite. 

ue ai te sti- 
gneur srvait fui, c'éteïil pour ss'dârober aux 
pdurnuitas de deux Gemmes aussi litunala* 
que Alseha et Nonal, car, pour elle,Haydés, 
eUc était sûre de ht tendresse de aon sai- 
gnonr. 

f-e* dlsenors agrw*iifs exaltés, se termi- 
nèrent pas des ooups de griffes et des pri- 
ses de otoeveux, a-iumpagné» de crin aigus, 
qui  nurent Ihûtel  sa révolution. 

Le patron, atliré par le bruit, dut, avec 
l'aide de tes garraus, onlsnner do fores 
-cJnque femme dsn* une chambra dont «1 
ferma la porto A dé 

Le scandale était énorme. Les voyageurs, 
choqoés, ré.'riunaient le départ de ces I«n> 
mes. 

\M patron ne d«narrtait pas mieux, rhaot 
fbcrmne oui su *»«♦* amenûaa nantit pns 
1A : Qui psvsrait f 

M alla trouver te chef de la police. I) St> 
çtrt un fort mauvais accueil. 

Ce donner venait de renevotr un* dépe- 
r*je ds prteos de Snbwarte ' 
n* plu* soaaopar dé 1  " 
fJiSWiiii et d* «e* ps*<■»** 
■ sjecusnte ■****»*• rooteltstsilao».- 

je ne lui ai pas parte de votre voyage en 
l'minv. Je ne comprends paP pourquoi 
Sens doute A canse des *rots femme*. 

.i Cent Pnieper ani m'a donné l'adresse 
de ce Family flotel Suivex mas eonseite. 
Toucher ce chèque, et sans perdre nne mi- 
nute Car sM vx»w aa-rrrirH décrwuer,pe-it- 
éh-'- vois» irehercharnil-on et seriet-voue 
eneore prtspnmere, nvrée peut-être aux 
Ttircs. qui «un* las amit des Allemands. 

Ma hwa est grande, maîtresse, de vous 
savoir lihre et vivurrtc Rienl-'it. w IHeu le 
[lennet, vous reverret lires de vous votre 
vhwx MI tétour, 

. MiUTCH.   - 

Wandu était une jeime^p-waowie à la 
d6asHj(i prtsnple Celte teïu-é k peine lue, 
ePe s'wnn, fit monter le puHt-n : 

— J'ai un chèque A éW-her. Comment 
tatt-on f 

Cn*ltsnr*sVi, le petron exî'liqna, IH si- 
gi*i*r. n'offrit è nlk?r le toucher l^e chiTtre 
dp la eomnje .pi il vmnil de twe le rendait 
ooOTplatwint 

— Voue Rve* cinq mstle marks à revenir. 
Voulei-vou* des biltetp, dc« florins, des tha- 
ters ? 

— Gâta m'est éajsl Je rtAsire «voir s*t ar- 
r;ertt k p+us IcH nosssWe et sawWr è queDe 
heure il y a un frjin poiu1 la Franee. 

— J worai l'honneur de voue renseigner 
on vous apportant l'urgent... et ts «mie... 
C'est vous, n'est-ce pas, qui payei le tout t 

— Oiu... 
Le dipne hôtelier se refera satisfait. 
Il allait enfler sa nete, et drbarraasé de 

Us tapageuses cliente*, il ferait croira aux 
voyageurs que unir tenr être agnAsnle, il 
Isa avait mises A In porte- 

Tandis qu'il allait A   '.A   pins   nmdv-irie 
« Le maître ma donné un choqua pour   banque, Wanda s« rendait enes Hsvdée, Juu 

vous. Sur Wa Ottnaa*» da antre omi Prnnpsr, I t*mHatil te tettrt dt Prosper q»i«ifc devait 

s» du acandule, cl le mmiara de lui retirer 
sa licence si ces voyageuses étrangères no- 
bles darnes, amie,* du frases de hvtiwarU, 
amji-j; *a Sn Matante, portaient contre tut 
la moindre ptomle. 

Penajud, 1 hôtelier rentre cher lui. 
Le lendeiinin, ubséipheux. il *e présrnda 

chet WBSK1«, jMtrleor d'une lettre ruargée. 
Il avait SIBIH- tut-nvême pour ne pas déran- 
ger ta noble **a*ki qui. pensait-aï, était en- 
core an «ratn de re|«wer 

Wands owni lViivd,,ppe. Bile oontonsil 
un chèque et deux lettre^. Une des lettres 
éta>t pour ege.   l'entre  pour Hnvdée. 

f>ltequi lui étest (dressée écrite en buj- 
gnre, était -de Militeh. 

Ene congé.t,n le j>a*rm, b« tout de soda. 

■ Très noble maJtresne, 
• Loue soit l'ieu q«i a ptrm'a <riw> ta fllle 

du noble vavv'Kle mon maître rut été sau- 
vée j.ar un M», par cotai «tn tn'a ac-nuru. 
Vos* èies Iw^rw des mains de vos ennemie, 
■nais je m suit pat près de vous pour cun- 
fcmusr A vedter sur vos* I 

■ Un devoir imnèneux ma ««draint dal- 
ler su secours dv mon febéraleur, de no* 

» J'ignore ce qu'il attend de mol. 
« Je sais que je risque ma ans, et je mis 

heureux de 1m donner cette prouva do dé- 

u II p**l «pi'A l'hâtant, vous quittas t'Ai 
teiiwgne, que vous alliai en Franco, A Pa 
rèa, «vsc Vus ratnposjno*. Faites-vous con- 
dteVo ou Faandy Ivouse, I, bosfavsrd Bs- 
reir*. Cote ta ojt» j'irai vous retrotivor si 
te rtn, a sot ta qua me* anso, si je suc 
«xnnua. snatl A v*4r* atde. 

tiw traduire, Haydée ti'uyant que de vagues 
notions de français : 

• Haydée, ma sultane, 
« Je m'adresse A toi, taon que tu ignore* 

le doux liuigagt .ju; t«l le mien, maia que 
nuKlcio nielle   Wanda    »um    oartatnentant 
l'obligoance de te tiinduire, parce   qu» mo- 

n'est qu'un blagueur N'oublie jamais ca,m* 
Aile, et ne vu pas crier sur tes tuits que tu 
es madame ITusper. Ça pourrait te taéra 
le plus grand tort et A moi aussi. 

" Alseha et Nanai, que j'ïiamc autant qua 
toi, ont des titrcH aussi A cal honneur 

• Par cons>''ijii ut, ne te monte pas l'imn- 
ginahoii et ne le pouasejtes du col. Je te 
di« cela parce qu'il m'a semblé que ru fat- 
os i.s un peu ta Sophie avec elles. J'aime pan 

" Tas compris. Moi.,. Je crvitim» tout 
de môme. Je Indresse la nrésente A toi et 
aux deux copines, à sente fin de te faJr* 
savoir qu'il faut te cavaler avec elles att 
■sa* lai 

i> Tu suivras les conseils de ruadenwtael- 
le Wiurta, A qui je vcssi ordonne ffohéir 
aveuglément toutes les trois, st vous ne 
nmlez pas A mon retour faire connaissance 
avec l'ami Bambou, un vieux oopnan a mot 
que je te pi^serz-r. certainement un de) 
ont jours- 

(A nrlnreV 

OHOOOLAT 
DELESPMUL-HAVEZ 

usivaaMuxutm u asTitann 
PAR M QUALTTB ET U nUUOntSm 

•t», ma Ivationale, Xiltu 


